
        
            
                
            
        

    



Version EPUB : ISBN 979-10-91328-04-3


 


© Éditions GOPE, 435 route de Crédoz, 74930
Scientrier, avril 2013


 


 


Relecture, correction :
David Magliocco


 


Couverture :
Christophe Porlier


 


 


 


 


 


 


 


 


 


Le code de la propriété intellectuelle interdit les copies
ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation
ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans
le consentement de l’auteur ou de ses ayants cause, est illicite et constitue
une contrefaçon sanctionnée par les articles L335-2 et suivants du Code de la
propriété intellectuelle.









 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


 


L'immense majorité des kathoeys
que j'ai fréquentés étaient des gens adorables et dignes du plus grand respect.
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[…] En parlant de ça, cela faisait une éternité que je ne m’étais
pas branché [à] une de ces créatures. Ce soir, la mulâtresse n’était pas
disponible. Qu’à cela ne tienne, je suis quand même allé fureter sur ce petit
rectangle de bitume, cette plateforme magique peuplée d’extraterrestres. Il y
avait cette rose de Chiang Mai, belle, suave et savoureuse, que j’avais
cueillie une fois plusieurs semaines auparavant. Un enchantement vertigineux.
Absolument irrésistible. Un rêve, un songe d’une nuit d’été, du trop beau pour
être vrai.


Mais elle voulait « 800
bahts, prix d’ami, sinon pour les autres michetons, c’est 1000 bahts, me
dit-elle en ajoutant : Ben quoi, c’est le début de la basse saison ! »
Argument bidon et irrationnel, selon ma propre logique. Ce fut « niet ».


À quelques mètres de là,
j’avise un petit lot, plutôt timide et réservée, presque étonnée et gênée que
je m’intéresse à elle. Je n’y vais pas par quatre chemins : « Hôtel PS,
500 bahts le short-time ». Direct, simple et efficace. Banco !
elle opine du chef. Je la sens bien, me voici déjà en lévitation, je ne touche
plus terre. Alléluia !...


À peine arrivés dans la piaule,
c’est l’examen, le test initial déterminant (pour la suite des opérations) :
nous n’avons pas fini de nous désaper qu’on se prend la bouche, debout, avec
une gourmandise toute en retenue, un délice qui met en berne et paralyse
toutes les horloges de l’univers. Elle n’est pas rebutée par ma tronche de
vieillard patibulaire, elle me mange les lèvres comme si j’étais un adonis de
18 ans (elle en a 23). Ses mains courent sur mon dos, je frôle la pâmoison.
Elle tâte mes pectoraux, appréciative : « Tu as un corps de 40 ans ».


J’adore ces petits mensonges
qui sonnent si vrais parfois. Mais qu’importe, le reste est un voyage
merveilleux de complicité, d’intimité (forcément) et d’intelligence affective.
Le sexe n’est qu’un vecteur, indispensable, mais largement dépassé par une dualité confondante et confondue,
fusionnelle. Des moments hors du temps, une grâce infinie, une
fraîcheur, une délicatesse, une candeur, une douceur… Une expérience mystique.
Je sais que je me répète, mais c’est bien [souvent] ce qui se passe. C’est
malgré tout et paradoxalement une découverte de plus dans cet univers inconnu
et sans limites… Son nom d’artiste, c’est Teena, lumineuse comme un tableau de…
Turner (un des précurseurs de l’impressionnisme). J’aime de plus en plus la
peinture et celle-là, je vais l’explorer à la loupe, sous toutes ses coutures… @+,
Pierre.
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Hier, à Foodmart, au détour d’un rayon, je tombe en
arrêt devant le « type » (sic) même de l’idéal féminin : 25-30
ans, très classe, petit ensemble genre tailleur Chanel, chemisier brodé (bien
garni), des jambes de rêve qui descendent jusqu’à terre, des petons emballés
dans des chaussures fermées… Je cherche l’indice, le symptôme, car je me dis trop
belle pour une femme et je remarque les cils, épais comme une demi-brosse à
dents. Je comprends mieux la raison de mon trouble. Arrivé à la caisse, elle
est juste derrière moi et là, plus aucun doute : elle est avec un Farang
encore plus décati que moi et quand je l’entends [lui] parler dans cette
tessiture, ce registre si particulier, j’ai comme une transe. Mais 3 secondes
après, c’est oublié !
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Salut B.,


La pom-pom girl, c’est déjà du passé. Mignonne,
allons voir si la rose qui ce matin avoit
desclose… J’adore les prosti-putes
du soï 6, aux tiges inénarrables. Des membrues et des origamis :
tout est bon (dans le cochon). Je suis à la fois fasciné et complètement
détaché : c’est l’équilibre parfait. Maîtrise totale. On est sur un pied d’égalité.
Donnant-donnant, pas d’entourloupe, pas de jeux de dupes, tout est clair, les
protocoles sont respectés, et cela laisse la place à des surprises géniales. Un
ravissement permanent. Je me sens toujours férocement attiré par les femmes, mais en ce moment je préfère la banane/noisettes à
l’abricot fendu… De découverte en découverte... Frugivorement vôtre, @+,
Pierre.
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